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Un cigarettier près de l’OMS:
l’esprit de Genève part en fumée
L

e projet de la multinationale du
tabac Japan Tobacco (JTI) d’instal-
ler son futur siège mondial dans le
secteur des organisations interna-

tionales de Genève (voir «Tribune» du
24 février) est catastrophique pour notre
cité. La décision de l’État d’offrir au cigaret-
tier nippon un terrain dans ce secteur
hautement symbolique de notre canton
constitue une incroyable incohérence et
dénote un manque de jugement affligeant.
Il a suffi que JTI fasse miroiter la perspec-
tive de quelque 400 hypothétiques emplois
pour que le Conseil d’État sacrifie sans
ambages la vocation genevoise de cité des
droits humains.

Nos autorités se leurrent: la promesse de
JTI est de toute façon illusoire. Si les 400
emplois supplémentaires prévus se concré-
tisent, ils iront presque exclusivement à des
cadres venus de l’étranger (principalement
des employés de Gallaher, transférés de
Grande-Bretagne) dont les salaires élevés
ne feront que gonfler la demande sur le
marché local du logement, déjà saturé à
l’extrême. In fine, ce seront les Genevois qui
feront les frais de ce mauvais choix, en
subissant les hausses de loyer induites par
cette demande supplémentaire.

Par contre, la construction du clinquant
siège de JTI à proximité d’organisations
telles que l’OMS, l’ONU et le Haut-Commis-
sariat aux droits de l’homme, risque de
porter un coup fatal à la réputation et à la
crédibilité de la Genève internationale. En
effet, la présence en ce lieu du siège mon-
dial de JTI constituera une véritable provo-
cation et une insulte à ces organisations, le
but poursuivi par le cigarettier nippon

étant incompatible avec leur raison d’être.
Unanimement, la communauté internatio-
nale considère le tabac comme un produit
ayant des «conséquences sanitaire, sociales,
économiques et environnementales dévas-
tatrices au plan mondial» (Préambule de la
Convention-cadre de l’OMS, ratifiée par 169
pays).

En tant qu’ancien fonctionnaire de
l’OMS, je peux témoigner que, lors de
conférences ou de réunions de travail, les
participants se retrouvent souvent dans les
restaurants du quartier pour y poursuivre
de façon informelle les discussions. Lorsque
JTI sera installée dans son nouveau siège

mondial, avec ses 1000 employés, cela ne
sera plus possible. Prenons un exemple:
chaque année, l’industrie cigarettière fait
tomber des millions d’adolescents dans le
piège de l’addiction nicotinique, ce qui
constitue l’une des plus énormes violations
de la Convention internationale des droits
de l’enfant. Comment poursuivre au restau-
rant une discussion sur les droits de l’en-
fance, lorsque la table d’à côté est occupée
par des personnes employées par une telle
industrie!

Le projet de JTI nargue particulièrement
l’OMS, et son traité pour la lutte antitabac,
la convention cadre, ratifié à ce jour par 169
pays (mais pas la Suisse), et qui a été
entièrement négocié dans le Palais de
l’ONU, à un jet de pierre du futur siège de la
multinationale nippone. Il est fort à parier
que l’OMS soit allergique au voisinage
d’une entreprise qui s’acharne à saboter ses
efforts de santé publique, et délocalise en
conséquence une partie de ses activités. On
peut d’ores et déjà prédire que les négocia-
tions sur l’élaboration de protocoles issus
de la convention cadre, qui ont habituelle-
ment lieu au CICG, seront les premières à
quitter le canton.

En donnant son appui à la construction
du siège mondial du cigarettier nippon
dans le secteur des organisations interna-
tionales, les autorités genevoises tournent
le dos à notre tradition humaniste, reniant
l’héritage d’Henri Dunant. Cette décision
est non seulement un mauvais calcul écono-
mique, mais c’est surtout une erreur politi-
que monumentale (dans le sens noble du
terme «politique»). Avec elle, c’est l’esprit
de Genève qui part en fumée.

O
n ne peut pas dire
que la Suisse tra­
verse un âge d’or.
Outre que tous les

âges d’or sont par définition
passés, le dernier date des
années 90, qui ne manquè­
rent pas de vexations elles
non plus. Un haut fonction­
naire international soulignait
l’autre jour la morosité en
Suisse.

La dispute avec
la Libye du colonel
Kadhafi en est la
cause marquante,
parce que pour la
première fois depuis
la guerre elle remet
en cause non pas
telle ou telle décision
de la Confédération
mais l’existence
même de la Suisse en
tant que nation pe­
tite, composite et neutre.

Il ne suffit pas de dire que
cette vision vient d’un Etat et
d’un homme déraisonnables
pour la disqualifier. Car les
déraisonnables ont désormais
voix au chapitre autant que
les autres, tandis que la rai­
son européenne elle­même
n’a plus qu’une valeur va­
cillante dans le monde et
même entre les nations du
continent.

Plus morose encore est la
réaction en chaîne déclen­
chée par les mauvaises ma­
nières d’UBS aux Etats­Unis
et la campagne, de plus en
plus concertée, menée contre
le secret bancaire et les prati­
ques fiscales de la Suisse. Ici,
même «nos amis», comme
disent les Français pour
désigner aussi bien des ad­
versaires, se sont vite conver­
tis au Swiss bashing (littéra­
lement corriger la Suisse en
lui assénant des coups)…

Les Allemands exercent à
cet égard la plus amicale des
corrections, celle qui consiste
à dynamiter les sécurités
informatiques des banques
helvétiques, tout en poursui­
vant par ailleurs une cour­
toise médiation entre la
Suisse et la Libye.

Le message de désapproba­
tion est assurément compris
à Berne, mais il y en a peut­
être un autre qui mériterait
de l’être. Un petit pays peut
se permettre d’être indépen­
dant, s’il est fort dans son
économie et sa volonté collec­
tive, mais à condition qu’il
respecte les règles du jeu de
ses voisins et que son indé­
pendance leur rende service.

On peut discuter
longuement de la
légalité des pratiques
bancaires suisses, ce
qui est sûr c’est qu’à
un moment donné
une occasion s’est
ouverte parmi «les
amis» de la Suisse
pour les rejeter
comme des privilèges
indus. Ils s’y sont
engouffrés. La Suisse

qui depuis quinze ans refuse
de se plier au sort commun
des nations d’Europe, avec
une constance qui fait
d’ailleurs l’admiration de
certains Européens, n’allait
pas être épargnée sur ce
terrain.

Simultanément l’Europe,
malgré son poids économique
et sa virtualité de grande
puissance, subit la faiblesse
de son intégration politique,
la morosité de son euro et
une certaine malveillance
de la part des autres grands
ensembles régionaux.

Le récent sommet sur le
climat de Copenhague, où
l’Union européenne aurait dû
exercer le premier rôle, a,
selon le premier ministre
britannique, été l’exercice
diplomatique le plus humi­
liant qu’il ait connu.

La raison raisonnable ne
fonctionne plus à tous les
coups, d’autres raisons l’em­
portent. Il y a là une conver­
gence négative des destins
suisse et européen qui rend
la route vers Bruxelles plus
difficile à court terme, mais
qui oblige la Suisse à relan­
cer le débat de l’adhésion, si
elle ne veut pas s’installer
dans une morosité durable.

À CONTRE-COURANT

La Suisse et l’Europe
encaissent les coups

L’INVITÉ

PASCAL DIETHELM
ANCIEN FONCTIONNAIRE DE L’OMS,
PRÉSIDENT D’OXYROMANDIE

ÉTIENNE DUMONT

Espérons que cela ne donnera
pas d’idées à notre Darius
Rochebin national (1)! Deux étu-
diants de Cambridge ont en effet
décidé de présenter nus les infor-
mations sur la chaîne Web de la
prestigieuse université. Après
tout, rien là que de très logique.
La vérité, à ce que je sache, reste
aussi dépourvue de vêtements
qu’une porno star.

L’idée, selon Joe Tucker et
Jane Done (des pseudonymes),
est d’apporter un peu d’humour
dans un genre se prenant «sou-

vent trop au sérieux». Alors là,
on approuve des deux mains.
Dans le genre convenu, les TJ
sont les même sur toute la pla-
nète. Les présentateurs et les
présentatrices eux-mêmes ont
fini par se ressembler. Ils sem-
blent sortis du même moule,
comme les lapins en chocolat.

Une précision cependant. Le
logo de la chaîne sert tout de
même à cacher ce que les specta-
teurs ne sauraient voir. Petite
question. Il est gros, ou il est
petit, le logo en question?

(1) Enfin pas national. Disons
supracantonal.

Le TJ qui donne la vérité nue
VITE DIT

«Il est fort à parier que
l’OMS soit allergique
au voisinage d’une

entreprise qui s’acharne
à saboter ses efforts»

ANTOINE
MAURICE

CALVIN ET HOBBES PAR BILL WATTERSON
SA DE LA TRIBUNE DE GENÈVE
Adresse: 11 rue des Rois,
1204 Genève. Tél. 022 322 40 00
CP 5115 - 1211 Genève 11
Fax rédaction: 022 781 01 07

Adresse électronique:
redaction@tdg.ch (non valable
pour annonces et abonnements)
Internet: www. tdg.ch
Pour signaler vos manifestations:
agenda@edipresse.ch
Abonnements: Tarifs pour la
Suisse (TVA 2.4% incluse)
12 mois: Fr. 389.-.
Courrier: Case postale 5306,
1211 Genève 11
Tél: 0842 850 150 (lu-ve 7h30-
12h/13h30-17h) (depuis la Suisse
uniquement ou +41 22 322 33 10)

Adresse électronique:
abonnements@tdg.ch
Suspension et changement
d’adresse temporaire
Gratuit sur internet www.tdg.ch
Tél: 0900 950 150 (Fr. 6.- appel et
service compris)
Rédacteur en chef responsable:
Pierre Ruetschi
Rédacteurs en chef adjoints:
Emmanuelle Drevon,
Denis Etienne, Arthur Grosjean
Secrétaire général: Alain Giroud
Directrice artistique:
Ester Paredes
Chefs d’édition: Michel Eggs,
François Savary.
Rubriques: Genève: David
Haeberli. Suisse: Judith
Mayencourt. Monde: Andrés
Allemand. Economie: Elisabeth
Eckert. Sports: Daniel Visentini.
Culture: Pascale Zimmermann.
Société: Adélita Genoud.
Opinion-dialogue:
Benjamin Chaix.

Internet: Daniel Klopfenstein.
Blogs: Jean-François Mabut
(Jf.mabut@edipresse.ch)
Médiateur: Daniel Cornu
www.mediateur.edipresse.ch

Marketing - Club lecteurs:
Fabrice Schoch
Tél. 022 322 40 00
Fax 022 322 39 72

Une publication d’Edipresse
Groupe Edipresse
Tibère Adler, directeur général
Edipresse Suisse
Serge Reymond ,
directeur général
Direction éditoriale: Eric Hoesli
Direction ventes et marketing:
Jean-Paul Schwindt

Régie publicitaire:

EDIPUB SA

Suisse romande:
Rue des Rois 11,
1204 Genève 11.
Tél. +41 22 322 34 25
edipub.geneve@edipresse.ch

Suisse alémanique:
Mühlebachstrasse 43,
8032 Zürich.
Tél. +41 44 251 35 75
edipub.zuerich@edipresse.ch

Tirage contrôlé (REMP 2009)
56 333 exemplaires

Audience (Mach Basic 2009-2)
159 000 lecteurs.

Tous les droits sont réservés. Toute réimpression, copie de texte ou
d’annonce, ainsi que toute utilisation sur des supports optiques ou
électroniques, sont soumis à l’approbation préalable de la rédaction.
L’exploitation intégrale ou partielle des annonces par tiers non autorisés,
notamment sur des services en ligne, est expressément interdite.


